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La création d’un mobile sonorisé nous a permis de travailler la notion du volume, tout 
en exprimant transparence, légèreté et équilibre. C’est le mystère du physalis qui a 
orienté notre recherche plastique et sonore, par l’utilisation de matériaux traduisant le 
physalis dans son état de fleur sublimée. La cohérence de l’oeuvre se trouve 
renforcée par l’ajout d’un univers sonore sur base de travail vocal comme un écho à 
la nature... 
 
Comment retranscrire émotions et ressentis à partir du vivant ? 
Comment représenter l’éphémère, la transparence, la légèreté, la fragilité et le 
mystère à partir du physalis ? 
Représenter, est-ce reproduire ? 
 
 

 
« Le travail de l’artiste est toujours d’approfondir le mystère. » Francis Bacon 



POINT DE DEPART 
 
À partir de la visualisation d'un physalis, nous avons évoqué par des mots ce que cela nous inspirait 
et nous les avons notés au crayon gris sur un papier canson, grand format, pour garder trace. Une 
ébauche de brainstorming en est ressortie. Sous forme de nuage de mots, notre démarche de 
création a commencé. Les problématiques suivantes ont ainsi pu être soulevées comme autant de 
voies possibles de travail.   
A partir de ce processus, s'en est suivie l'émergence d'un questionnement : 
– Qu'est-ce qu'évoque pour nous le physalis ? 
– Quelle est l'évolution de cette plante et ses différents stades de développement ? 
– Quel est son milieu naturel ? 
– Quels sont les mots clés que nous associerions spontanément avec cette plante ? 

 
Nous avons donc décidé d'effectuer des recherches notamment, en ce qui concerne la biologie de la 
plante, son cycle de vie et son environnement. 
Puis nous avons éclairci la symbolique de l'appellation « amour en cage ». Effectivement, cette 
appellation poétique tient de la particularité de cette plante qui protège du regard et de l’extérieur le 
petit fruit orangé, à l'abris de son calice rouge. Ses sépales finissent par se perforer en fin de saison 
pour laisser apparaître la baie en son centre, comme au travers d'une fine cage végétale. 
 
Suite à cela, il est ressorti plusieurs mots-clés et notions qu'évoquaient pour nous cette plante : 
– la délicatesse 
– la fragilité 
– l’éphémère 
– le mystère de la baie qui ne se dévoile que petit à petit à la fin de la saison 
– la notion d’équilibre de cette plante par rapport à la taille de la fleur et le poids du fruit. 
– la transparence lorsque les sépales laissent apparaitre uniquement les fibres en fin de saison. 

 
Alors comment représenter l’éphémère, la transparence, la légèreté, la fragilité et le mystère ? 
Comment symboliser toutes ces notions liées au végétale ? Avec quels matériaux ? 
  



 
DEBUT DE CREATION 
 
Nous avons commencé par collecter tous les matériaux qui évoquaient pour nous la transparence, la 
légèreté, la fragilité, afin de les manipuler, tenter des mises en forme, les articuler entre elles, et 
faire émerger un choix plastique. 
Nous avons donc testé du tissu dentelé, du voile, de la toile de jute, de la tulle, du papier crépon, 
différents filets d'emballages, des morceaux de bois, de la paille, de la ficelle, du câble très fin, des 
graines. 
 
Le but était d'essayer de symboliser le physalis au moment de son évolution où il laisse entrevoir le 
fruit caché. 
 

 
 
Suite à ce temps de recherche, il est apparu que nous souhaitions lier nos travaux d'expérimentation 
avec les notions d'équilibre, de légèreté et de fragilité au travers d'une structure suspendue ou en 
équilibre, telle un mobile par exemple. 
 
  



NOS REFERENCES ARTISTIQUES 
 
Nous avons donc pris un temps d'investigation afin de trouver des références artistiques se 
rattachant à cette idée de suspension, de mobile suspendu. 
 
Les œuvres qui particulièrement ces notions sont : 
 

 
 

« Mobile » d' Alexander Calder c.1932 
1536 x 1214 

 

 
 

« Art of breakfast » de Kyle Bean – 2017 
730 x 1024 

 
 

«Rainbow » mobiles de Julia Condon – 1985 
1000 x 999 

 
 

« Les oiseaux de Céleste de Céleste Boursier 
Mougenot » - 2011 

https://www.youtube.com/watch?v=Yn93J2axD
_k 
 
 

 
 
 
  



TRANSPOSITION DIDACTIQUE 
 
Pour Daniel Lagoutte : "l'art doit être considéré comme une science des effets" et cela amène à 
envisager la pédagogie de l'art basée sur les démarches pour y parvenir".  
 
A partir de cette citation, la séance imaginée en classe part du questionnement suivant : 
Comment représenter l’éphémère, la transparence, la légèreté, la fragilité, le mystère à partir du 
physalis ? 
 
En situation classe : nous montrons physiquement la fleur du physalis pour un travail à partir du 
vivant. 
 
La contrainte suivante est ensuite donnée : répondre à la question d’apprentissage par une création 
sans contact avec le sol et en interaction avec le spectateur. 
 
L’enseignant met à disposition du matériel : fil, tige de bois, tissus, coton tige, plume, perles, ruban, 
papier, pierre, ... 
 
L’élève sera donc amené à manipuler, expérimenter, rechercher, raisonner pour répondre à la 
situation problème de départ. Un premier temps de recherche libre est laissé à l’élève avec étayage 
de l’enseignant comme personne-ressource. 
 
Cette séance agit en interdisciplinarité avec les sciences : la notion de mobile aura été vue au 
préalable et l’élève pourra réinvestir ses connaissances, s’il le souhaite.  
 
Ainsi, les compétences travaillées issues du programme sont les suivantes :  

- Mise en scène des objets 
- L’espace en trois dimensions 
- La prise en compte du spectateur 
- La matérialité et les effets sensibles que produit l’oeuvre. 

 
Ces compétences font également écho aux domaines du socle commun.  
Par la compétence plastique, l’élève sera amené à expérimenter, à produire, à créer et les domaines : 
1,2,4 et 5 seront mobilisés 
Par la compétence Méthodologique, l’élève sera amené à mettre en oeuvre un projet artistique et les 
domaines 2,3 et 5 seront mobilisés. 
Par la compétence Culturelle, l’élève sera amené à se repérer dans les domaines liés aux arts 
plastiques, être sensibles aux questions de l’art (domaine 1,3 et 5) 
Par les compétences langagières, comportementales, sociales, l’élève sera amené à s’exprimer, 
analyser, sa pratique et celle des pairs, à pouvoir établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir 
à l’altérité (domaine 1 et 3)  
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